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mentiejene touve dans la cou de la
maiotmsans invitation préalable. Je.lui
peins d'unle manière mi touchante l'envia

quej'amis dle in'aiuser, je lui fül aos
offreosi généruses, (joffrais donze s< ts
du ril,) qu'il finit après avoir consulté
quelquessiivit., par 1110 t<endre "ue main
bienfaisante et robuste qui me monate au
bord de lankàétre et me jette an niien
deeaie. Telle fut min intuOuct e,
etje l'aime anttant que bicu d'autres qui
ne finissent plus.
, Je ne lis pas l'effet que je m'attendais

faire. Je pen-sais qu'en entram, on allait
m'apeabler <'gards, tant ai présuma ton-
jours âvantagensement de soi; ce fut tout
le;entrairo. A peine daigna-t-on. jeter
les yeux sur moi, les hommes, s'cute,
c;r.. les jeuues :illes, ce fut toute autre
chose.. Chacune d'elles sembla me passer
enrevue, par curiosité, sans doute, nia
no4stie m'empûche de croire autre

c1hose;
La:manièrc dont j'Avais été introduit

m'ayait il faut, l'avoner, un peur décon-
certét Mon habit noir au milieu de tous
ceS gilets bleus à, boutons blanes, et les
regards de.travers que me ladçaient tous
ces jeunes gents, v« qu'à leurs yeux,jf'-
tais m:m.nsieu-, ne contribuaient pas à
-me tcndre inon aplomb. Cependant je
nevoulais nas rester Sans danser, ayant
,promis de. payer douze sous du rill.

Jem avance donc vers -une des jeunes
filles qui m'avait le plus, examiné, et la
prie de vouloir bien danser le rili suivant
avec;moi.

-0ui, dit-elle, mais Jos, qui m'a ame-
née ici, ne sera peut-être pas content, et
il pourrait bien ne pas vouloir me recon-
duire chez maman, après la veillée, si ça
ha va pas à son goût.

-Où est M. Jos ? lui dis-je.
Elle me le niontra de l'oil, et alors je

reconnus un des deux jeunes homines que
j'avais rencontrés dans l'après-midi.

-Mais, lui dis-je, chacune ici doit
avoir son Jos, et alors je ne pourrai pas
danserr

---0.l. dit-elle, si vous me psomettez
deaereconduire .chez maman, je danse-
rai,, et puis,.s'il n'est pas. content, il se
contentera;, d'ailleurs, il m'en a bien fait
d'auteii lùi;i je suis bien aise de le ren-
din peù jaloux.

Lïtôlée voulait me faire jouer cette

cufli rne inie 'plaisait qu'û deli; jetlPac.
ecp;ai cependant, pensant -que je l'avais
pe.ut-être joué plusiur fois sansa 1
voir., Je lui promis donc d'.Allera lrç,
clidnire clier sa pre si Jos se faeliat. ,

Le rill, qui se dansait quand j'entrai,
venait le efernüngr Je m'av:.ec
aveec iîu; jolie p«tncese.

-Oh>! dit-elle, voius r'avez p-3 psî;f
votre rill, et ça se pay d'an"nce.

-. Iais à qui payer
-A Mille Milie qui est dans lu eo0. , -

bas pres do la table, et qui vend la brso v .
Jo vais à l1e [flie, feinme 'c'oloasr-

d'une cinquantaine d'années, défigurée
par la petite vérole qui ial avait, "san
doute, enler l'oil qui lii manquait_ Zre
vivait de la recetteAd ces bals, fortà la
mode, nie dit Ina iartnouse, daus. tout le
Fort-Tuyau. Je lui donne cipq chMh&
pourdix rills, ( va crire <ju jc 
proposa it de daser
mc miets en' devir 'de faire valrs

pacitês. Oui,maid il y' avait déj ci
sil coupleS B'N LÂCI> et J& riait . hobi4'
une autre danseuse. .i ;

-Prenez garde, me ditSophie, (e'est
ainsi que la,.Grand'Miilie avait ,nornae
ma partneuse,) ça pourrait tourner mal
Jos est jaloux de vous, je le vois -bien, et
puis Coq- a le fTite iétriverqi Idanse
avec sa Saiine. On 'ferait 'únieu d'at
tendre à l'autre riu, car ilp&hrrait y avoir
du train, ajouta-t-ellc.,
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